
Un débat sur l’impact des 
fake news en offi cine animé 

par Alexandre Kouchner.

Tristan Mendès France, 
spécialiste des cultures 

numériques.

L e mouvement s’est amplifié avec 
la crise sanitaire. Des fake news
émanant de théories complotistes 

se déversent chaque jour dans les officines. 
Les politiques de dépistage et de vaccination, 
mais aussi les traitements supposés contre 
le Covid-19, en sont le plus souvent l’objet. 
En découlent au comptoir des propos 
déroutants et des comportements agressifs, 
parfois même violents. Pour prévenir 
ces agissements et contrer la diffusion de 
ces fausses informations, il faut d’abord en 
comprendre les mécanismes. C’est ainsi 
que les Débats du Moniteur des pharmacies
ont fait appel au spécialiste des cultures 
numériques, Tristan Mendès France. 
Enseignant à l’Université Sorbonne Nouvelle 
et conférencier, il offre un décryptage aux 
pharmaciens, préparateurs et étudiants 
participant à cette soirée événementielle qui 
se tient actuellement dans plusieurs grandes 

villes de France. « Ces discours au comptoir 
ne viennent pas de nulle part. Les personnes 
ont été en contact avec des propos 
complotistes, le plus souvent sur les réseaux 
sociaux », explique Tristan Mendès France. 
Sur ce marché dérégulé de l’information, 
toutes les paroles se valent. « Votre expertise 
ne fera pas que vous serez plus vu ou plus lu 
que les propos d’un complotiste lambda », 
pointe l’expert. De surcroît, les militants les 
plus radicalisés, animés par un sentiment 
d’urgence, sont ceux qui partagent le plus 
d’informations sur les réseaux sociaux. 
Pour bâtir leur discours, ils sélectionnent 
les paroles de scientifiques qui résonnent 
avec leurs convictions et leurs préjugés. 
« Ces prises de parole sont happées par une 
base militante qui les portent en étendard 
et présentent ces scientifiques comme des 
figures en lutte contre l’ordre établi et la 
bien-pensance. » Autre facteur déterminant :

les algorithmes. Aveugles à la qualité de 
l’information, ils ont tendance à donner 
une visibilité excessive aux communautés 
militantes et radicales. « Quand on s’excite 
en ligne, les algorithmes perçoivent cela 
comme un centre d’intérêt potentiel et 
lui donnent un bonus de visibilité. » En 
pratique, que faire au comptoir ? « Cela 
dépend de la personne et du temps que 
vous avez à y consacrer. » En premier 
lieu, il est conseillé de montrer que vous 
êtes dans une posture d’écoute et d’éviter 
toute confrontation. Puis vous pouvez 
questionner votre interlocuteur sur sa 
source. « Il a bien sûr le droit de s’exprimer 
comme il le fait mais il doit pouvoir indiquer 
d’où viennent ses affirmations. Et s’il y a 
une source, en quoi est-elle crédible ? », 
propose d’interroger Tristan Mendès France. 
Puis de tenter d’orienter son interlocuteur 
vers quelques sites de référence.

Nos 3 prochaines soirées animées par Alexandre Kouchner et Matthieu Vandendriessche : 
Lille - Vendredi 1er octobre, Paris - Jeudi 21 octobre, 

Strasbourg - Jeudi 25 novembre.

Inscription gratuite (nombre de places limité) en ligne : lemoniteurdespharmacies.fr/lesdebats

AVEC LE SOUTIEN DE

FAKE NEWS EN SANTÉ : 
DÉMONTER LES RESSORTS D’UNE MACHINE INFERNALE
Les fake news ou fausses informations foisonnent au comptoir des officines, en particulier sur le sujet 
de la vaccination contre le Covid-19. Lors de la soirée événementielle des Débats du Moniteur des 
pharmacies, qui se tient actuellement dans plusieurs grandes villes, Tristan Mendès France, spécialiste 
des cultures numériques, explore le phénomène et propose des pistes pour tenter de le désactiver. 

Paris – Strasbourg – Montpellier – Lille
Juin à Novembre 2021
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